
EN FRANCE COMME 
DANS TOUTE L’EUROPE,

 NOS VIES VALENT PLUS 
QUE LEURS PROFITS !

Hollande et Valls ne valent pas mieux que Sarkozy, 
ce sont nos ennemis. Leur brutalité avec les classes 

populaires n’a d’égale que leur servilité à l’égard du patronat.

Contre le gouvernement PS-MEDEF
Gel des retraites et des prestations sociales jusqu’en 

2015, gel des salaires des fonctionnaires - 5 millions 
de travailleurs - jusqu’en 2017, report d’un an de la 
revalorisation exceptionnelle du RSA, du complément 
familial et de l’allocation de soutien familial, économies 
sur l’assurance maladie ou encore suppressions de postes 
dans les services publics : c’est ça leur changement ?

 Le plan d’austérité de Valls est une déclaration de 
guerre aux classes populaires : 50 milliards d’euros pris 
aux pauvres pour les donner aux riches, notamment 
via le “pacte de responsabilité”  ! Les patrons sont-ils au 
moins reconnaissants ? Non, car plus on leur en donne, 
plus ils en demandent. 

Contre l’Europe des patrons et des banquiers
C’est la même politique qui est menée par les 

gouvernements de droite comme de gauche à travers 
toute l’Europe. Les différents États, de même que l’Union 
européenne qui est leur création, sont au service du 
grand patronat et des financiers. Ils n’ont qu’un seul 
objectif : nous faire payer la crise.

De même que nous combattons le gouvernement 
français et sa politique, nous voulons en finir avec celle 
de l’Union européenne, avec ses traités, institutions et 
directives, car elle n’est que l’union des bourgeoisies 
européennes contre les travailleurs de tout le continent. 

Pour l’Europe des travailleurs et des peuples
Ceux qui, comme le FN, prétendent que nous pourrions 

être protégés par les frontières, autrement dit par le 
gouvernement et les patrons français, mentent aussi 
grossièrement que ceux qui prétendent rendre l’Union 
européenne “sociale”. 

Le retour au franc ne rendrait pas nos fins de mois 
moins difficiles, et les frontières ne protègent pas les 
travailleurs : elles les divisent.

A l’inverse du soi-disant “protectionnisme” et du repli 
nationaliste, la seule solution est la solidarité et la 
convergence internationale des luttes.

Des mesures d’urgence pour 
les classes populaires !
- Arrêt des subventions aux entreprises privées ; arrêt des 
privatisations et création d’emplois publics.
- Interdiction des licenciements et des suppressions de postes, 
réduction du temps de travail sans diminution de salaire ni 
augmentation des cadences pour partager le travail.
- Augmentation des salaires et pensions de 300 € par 
mois, avec augmentation automatique en fonction de 
celle des prix. Pas de salaires inférieurs à 1 700 € nets.
- Ouverture des livres de comptes et suppression du secret 
des affaires, pour savoir ce que les capitalistes font des 
richesses produites par les travailleurs.
- Suppression du marché des droits à polluer ; sortie du 
nucléaire.
- Régularisation de tous les sans-papiers ; droit effectif et 
gratuit à l’IVG et à la PMA pour les femmes.

Ces mesures sont celles d’un programme de luttes, car 
seule une puissante mobilisation des classes populaires 
permettra de les imposer. Les travailleurs, qui font tourner 
l’économie et organisent tout ce qui est nécessaire à la 
société, peuvent inverser le rapport de force grâce à leurs 
luttes.

Voter pour le NPA, le 25 mai, ce sera une occasion 
d’exprimer notre colère contre le gouvernement et ce 
système capitaliste qui broie nos vies. Ce sera soutenir un 
plan de sauvegarde du monde du travail et voter pour le 
“tous ensemble” dans la rue et dans la grève.

npa2009.org  /  contact@npa-lorrainenord.org

RÉUNION PUBLIQUE 
avec Gaël Diaferia, 

33 ans, employé administratif à Metz, tête de liste du NPA aux européennes ;

ainsi qu’un ouvrier de l’industrie automobile, une militante écologiste et un postier gréviste du 92

Vendredi 23 mai à Metz- 20h 
Centre social du Petit-Bois - 4 rue du Dauphiné



Notre droit à l’emploi avant 
leur foutu droit de propriété !
La loi Florange, sur la recherche de repreneur, n’imposait 
aucune contraintes ou obligation de résultat, c’était du 
vent. Mais rien que pour le symbole c’était trop pour le 
Conseil Constitutionnel qui a censuré la loi. 
Les “sages” volent au secours des actionnaires et des 
patrons. Leur propriété des moyens de production compte 
par dessus tout : c’est ce qui  leur permet de nous voler les 
richesses que nous produisons en travaillant. 

Mittal menteur, Hollande complice !
En 2018, il n’y aura plus que 1753 emplois sur le site de 
Florange selon la direction, contre 2200 aujourd’hui.  Loin 
des promesses, la réalité ce sont les suppressions d’emplois !

Ascométal : et les travailleurs dans tout ça ?
Après le redressement judiciaire du groupe pour désaccord 
entre capitalistes, c’est maintenant le bal des potentiels 
repreneurs qui viennent jouer au petit jeu du sauveteur 
inespéré. Mais un patron est un patron, un actionnaire 
est un actionnaire, et quand ils en auront besoin pour 
augmenter leurs profits, ils utiliseront tous les moyens. 
Le meilleur choix n’est pas parmi les 13 offres de reprise, 
c’est la mobilisation pour l’interdiction des licenciements.

Pertes publiques et profits privés
La Région Wallonne (Belgique) a annoncé qu’elle allait 
débourser 50 millions d’euros pour créer un groupement 
d’employeurs, Udil.be, encadrant 200 travailleurs liégeois 
licenciés suite à la fermeture des sites ArcelorMittal. 
Ces travailleurs seront “formés et loués à des entreprises”  
participant au groupement parmi lesquelles on retrouve… 
ArcelorMittal ! Udil.be est une sorte d’agence d’intérim 
publique avec précarité, flexibilité, pression et chantage : 
double cadeau aux licencieurs qui pourront faire travailler 
ceux qu’ils ont virés, grâce à une agence financée par les 
contribuables ! 

Renault : cerises sur le gâteau (d’anniversaire)
Renault annonce envisager la suppression de l’une des 
deux équipes du site de Flins d’ici le mois de septembre 
prochain. 400 travailleurs sont visés. Cette annonce 
intervient au moment du premier anniversaire de l’accord 
de compétitivité Renault. Tout un symbole !

PSA Borny : oui chef, bien chef ! 
Aux briefings de début de poste certains chefs ont 
interdit aux salariés de s’asseoir. Un travailleur a eu un 
avertissement car il avait refusé de se lever. Aussitôt dix de 
ses camarades ont débrayé.

PSA Trémery : contre les nouveaux horaires 
Une quarantaine de salariés ont débrayé le 2 avril à l’appel 
de la CGT pour protester contre les nouveaux horaires 
“proposés” par la direction. Une pétition est en cours de 
signature, 500 signatures déjà début avril...

Fuck in the gueule...
Même ceux qui ne parlent pas anglais ont compris que 
quand Carlos Tavares, le nouveau PDG de PSA, a lancé son 
programme “back in the race” (retour dans la course), cela 
voulait dire “the pognon for the pocket of the patrons et 
des actionnaires” et donc “fuck in the gueule” des ouvriers. 
Il veut baisser les coûts de production (mais pas son 
salaire de 8900 euros par jour) : passage à une seule ligne 
des usines de Mulhouse et Poissy, blocage des salaires, 
overtime, etc. 
Sur tous les sites, les débrayages qui traduisent le ras-le-
bol sont plus fréquents depuis quelque temps. Faisons en 
sorte que ces ruisseaux alimentent un seul fleuve : “fuck in 
the gueule of the patron” !

Fonctionnaires : pour un printemps chaud 
contre le gel des salaires !
Pour les fonctionnaires, le gel des salaires continue. 
Bloqué depuis 2010, le point d’indice le sera jusqu’en 2017 ! 
Un salarié,  gagnant  1750 euros en 2010 perdrait, compte 
tenu de l’inflation, 200 euros par mois en 2017 ! Le 15 mai 
prochain, les fonctionnaires sont appelés à faire grève et à 
manifester. Et pourquoi pas tous ensemble, public - privé, 
et cette fois jusqu’à ce qu’ils remballent leurs projets ?

Chimie : tout pour les actionnaires
En 2013, le groupe Total a versé 5,55 milliards d’euros de 
dividendes. Le groupe Arkema a reversé quant à lui 900 
millions à ses actionnaires. Dans la chimie aussi, les bas 
salaires et leS suppressions de postes sont imposés aux 
travailleurs. Cette société tourne à l’envers.

1. Gaël DIAFERIA - 33 ans, employé administratif (Moselle)
2. Rachel CHOIX - 47 ans, artisane (Haute-Saône)
3. Vincent DUSE - 49 ans, ouvrier de l’automobile (Haut-Rhin)
4. Tess BURDO - 23 ans, étudiante et assistante d’éducation (Marne)
5. Marcel WOLFF - 67 ans, sidérurgiste retraité (Bas-Rhin)
6. Danièle PATINET-HOLLINGER - 62 ans, secrétaire administrative retraitée (Côte d’Or)
7. Matthieu PIERANGELO - 33 ans, agent de l’Equipement (Doubs)
8. Aline CARTON - 60 ans, institutrice retraitée (Jura)
9. Sébastien BOUVIER - 32 ans, dessinateur dans le bâtiment (Vosges)
10. Mirjana FIGUEIRA - 31 ans, assistante commerciale (Haut-Rhin)
11. Luc MARTIN - 55 ans, maraîcher (Côte d’Or) 
12. Marie-France ROCHE - 66 ans, aide soignante retraitée (Doubs) 
13. Bastien RICHARD - 20 ans, ouvrier horloger (Doubs) 
14. Lydie LEBON - 42 ans, professeure de langue (Meurthe-et-Moselle) 
15. Cédric AUVEILER - 30 ans, salarié de la sidérurgie au Luxembourg (Moselle)
16. Hélène BLACHERE - 35 ans, agent administratif des Finances (Doubs) 
17. Jean-Guy TRINTIGNAC - 51 ans, professeur des écoles (Saône-et-Loire) 
18. Fanny LAURENT - 37 ans, bibliothécaire (Vosges)

Le 25 mai :
pour l’Europe 

des travailleur-se-s et des peuples,
envoyez valser 

l’austérité et le gouvernement !

Soutenez la liste du NPA, 
qui est composée 

de travailleuses et de travailleurs 
qui ne jouent pas contre leur camp 

et  qui veulent faire entendre 
la colère des classes populaires


